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CISO Luxgap : Définition & Mission

Le Chief Information Security Officer (CISO) est le pilier central de la sécurité des 

systèmes d'information. Chez Luxgap, cette fonction est repensée sous forme de 

service externalisé — un modèle agile, expert et structuré pour les organisations qui 

veulent maîtriser le risque cyber sans compromis.
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01 — CISO Luxgap : définition & mission

Le CISO (Chief Information Security Officer) pilote la sécurité ICT de bout en bout : de la définition de la stratégie à l'architecture technique, en passant par les 

opérations quotidiennes et la gestion de crise. C'est le garant d'une posture de sécurité cohérente, mesurable et alignée sur les enjeux métiers de l'organisation.

CISO-as-a-Service

Chez Luxgap, le CISO est conçu comme un 

service externalisé : expertise senior, 

gouvernance structurée, exécution outillée et 

transfert de compétences vers vos équipes 

internes. Un modèle flexible qui s'adapte à 

votre maturité et à vos contraintes.

Réduction du risque

L'objectif central est de réduire le risque sous 

toutes ses formes — financier, opérationnel, 

juridique et réputationnel — en couvrant 

l'externe, l'interne, le cloud et le facteur 

humain.

Defense-in-Depth & Zero Trust

La philosophie repose sur une sécurité en 

profondeur couplée au modèle Zero Trust et à 

l'amélioration continue. Chaque couche de 

défense renforce la suivante.

Livrables constants : registre de risques, feuille de route sécurité, politiques et standards, contrôles opérationnels, preuves d'audit, reporting à la direction 

— un cadre complet pour piloter la sécurité dans la durée.



02 — Pourquoi un CISO est critique

La cybersécurité n'est pas un projet ponctuel avec un début et une fin : c'est un système de management permanent, fait de processus, de rôles clairement définis, de preuves 

documentées et d'indicateurs de performance. Sans un CISO pour orchestrer cet ensemble, les efforts de sécurité restent fragmentés et réactifs.

Ce qu'apporte un CISO

Priorisation stratégique

Identifier ce qui compte vraiment parmi des centaines de risques potentiels. Arbitrer 

les investissements budgétaires en fonction de l'impact réel et non du bruit 

médiatique.

Traduction technique → business

Transformer les vulnérabilités techniques en risque business compréhensible : perte 

de chiffre d'affaires, arrêt de production, sanctions réglementaires, litiges clients, 

atteinte à la marque et à la confiance.

Alignement direction / IT / métiers

Créer un pont entre la gouvernance d'entreprise et les équipes techniques pour que 

les décisions de sécurité soient comprises, acceptées et appliquées à tous les niveaux.

Défis permanents

Le CISO maintient un niveau de sécurité homogène malgré des facteurs de 

complexité croissante :

• Croissance organique et opérations de M&A qui modifient le périmètre

• Télétravail généralisé et BYOD qui dissolvent le périmètre réseau

• Adoption SaaS massive et multi-cloud sans gouvernance

• Sous-traitance et externalisation des processus critiques

Enfin, le CISO met en place une capacité de crise réelle : anticipation des 

scénarios, exercices réguliers, réaction structurée et retour d'expérience 

systématique pour renforcer la résilience organisationnelle.



03 — Périmètre Luxgap : tous les risques ICT + humains

L'approche Luxgap couvre la totalité du spectre des risques auxquels une organisation moderne est confrontée. Aucun angle mort n'est toléré : chaque vecteur de menace est 

identifié, évalué et traité de manière proportionnée.

Risques externes

Attaques opportunistes et ciblées, DDoS volumétriques et applicatifs, 

campagnes de phishing sophistiquées, compromission de la chaîne 

fournisseur, usurpation de marque (brand abuse). Ces menaces proviennent 

d'acteurs variés — cybercriminels, hacktivistes, concurrents — et nécessitent 

une surveillance permanente.

Risques internes

Erreurs humaines, mauvaises configurations, privilèges excessifs non révisés, 

shadow IT proliférant, risque de sabotage ou de fuite de données 

intentionnelle. Le facteur humain reste le premier vecteur de compromission 

dans 85% des incidents.

Risques cloud

Exposition publique involontaire de ressources, IAM défaillant avec des rôles 

trop permissifs, logs incomplets empêchant l'investigation, clés d'accès non 

protégées ou non rotées, baselines de sécurité absentes ou non appliquées.

Risques physiques

Contrôle d'accès aux locaux insuffisant, vol de matériel, confidentialité des 

échanges en salles de réunion, gestion des visiteurs et des zones sensibles.

Risques tiers

Prestataires, infogérance, éditeurs logiciels, chaîne d'approvisionnement 

numérique et partenaires commerciaux — chaque interconnexion représente 

un point d'entrée potentiel pour les attaquants.

Risques conformité

Exigences sectorielles (NIS2, DORA, réglementations financières), obligations 

de sécurité contractuelles, obligations de notification en cas de violation de 

données, sanctions potentielles en cas de non-conformité.



04 — Modèle opérationnel : du risque à l'action
Le modèle opérationnel Luxgap transforme l'analyse des risques en actions concrètes et mesurables, selon un cycle en six phases qui garantit une couverture complète et une amélioration permanente.

1 Comprendre

Cartographier les actifs critiques, identifier les données sensibles, analyser les processus métier essentiels, évaluer les menaces pertinentes et recenser les vulnérabilités existantes. Cette phase 

constitue le socle de toute décision éclairée.

2 Décider

Définir l'appétence au risque avec la direction, établir les priorités d'investissement, allouer le budget sécurité et construire un plan d'action 30/60/90 jours réaliste avec des jalons mesurables.

3 Déployer

Mettre en œuvre les contrôles techniques (firewalls, EDR, MFA), organisationnels (politiques, procédures, gouvernance) et humains (sensibilisation, formation, culture sécurité) de manière 

coordonnée.

4 Surveiller

Assurer une détection continue via le SOC/SIEM, conduire des opérations de threat hunting proactives, exploiter le renseignement cyber (CTI) et suivre des métriques opérationnelles pertinentes.

5 Réagir

Gérer les incidents selon des playbooks éprouvés : investigation forensique, restauration des services, communication interne et externe, préservation de la chaîne de preuves.

6 Améliorer

Conduire des post-mortems systématiques, appliquer des corrections systémiques (pas uniquement ponctuelles), durcir les configurations et enrichir les capacités de détection.



05 — Gouvernance : qui décide quoi (sans friction)

Une gouvernance efficace de la sécurité repose sur des structures de décision claires, des rôles bien définis et des mécanismes d'arbitrage transparents. L'objectif est d'intégrer la sécurité dans 

la gouvernance d'entreprise existante, sans créer de bureaucratie paralysante.

1

Comité sécurité

Réunit Direction, IT, métiers clés, RH et juridique/DPO. Instance de décision stratégique 

qui valide les priorités, les budgets et les acceptations de risques.

2

Clarification des rôles

Propriétaires d'actifs, responsables applicatifs, administrateurs, SOC et fournisseurs : 

chacun connaît ses responsabilités, ses obligations de reporting et ses limites d'action.

3

Règles d'arbitrage

Sécurité vs coût vs délai vs expérience utilisateur : des critères formalisés avec traçabilité 

complète des décisions prises, y compris les acceptations de risques.

4

Cadre documentaire

Politiques, standards, procédures opérationnelles, gestion des exceptions et collecte de 

preuves — un corpus documentaire vivant et auditable.

Calendrier de gouvernance : revues opérationnelles mensuelles + comités risque trimestriels + revue annuelle de la stratégie sécurité. Ce rythme assure une vigilance constante 

sans surcharger les parties prenantes.



06 — Cartographie des actifs & dépendances

LA BASE DE TOUT

On ne peut protéger que ce que l'on connaît. La cartographie des actifs est le fondement indispensable de toute démarche de sécurité sérieuse. Sans elle, les 

investissements sont aveugles et les risques invisibles.

Inventaire exhaustif

• Postes de travail, serveurs physiques et virtuels

• Conteneurs, réseaux, équipements actifs

• Objets connectés (IoT), applications SaaS

• Comptes de service, clés API, certificats

Cartographie des flux

• Flux de données entre systèmes

• APIs et interconnexions

• VPN et liens partenaires

• Échanges de fichiers automatisés

Crown Jewels

Identification des actifs dont la perte ou l'altération arrête l'activité : bases 

clients, systèmes de production, propriété intellectuelle, données financières. 

Ces « joyaux de la couronne » reçoivent un niveau de protection prioritaire.

Shadow IT

Détection proactive des SaaS non déclarés, des partages externes non contrôlés 

et des outils collaboratifs adoptés sans validation sécurité. Le shadow IT 

représente une surface d'attaque invisible et croissante.

Livrables

CMDB "pragmatique" (focalisée sur l'utile), schémas d'architecture actualisés, 

matrice de criticité des actifs avec scoring.



07 — Classification des données & règles d'usage

La classification des données est le prérequis pour appliquer des mesures de protection proportionnées à la sensibilité de l'information. Sans classification, tout 

est traité de la même manière — soit trop protégé (friction), soit pas assez (risque).

Public

Information destinée à être partagée librement. Aucune restriction 

particulière de diffusion.

Interne

Usage interne uniquement. Partage contrôlé, pas de diffusion externe sans 

autorisation.

Confidentiel

Accès restreint. Chiffrement requis, journalisation des accès, partage sur 

besoin strict.

Secret

Protection maximale. Chiffrement de bout en bout, accès nominatif, 

traçabilité complète.

Règles par niveau

Pour chaque niveau : stockage autorisé, conditions de partage, restrictions 

d'export et d'impression, durée de rétention et exigences de chiffrement. Ces 

règles sont déclinées en fiches "do/don't" par cas d'usage métier.

Contrôles associés

DLP ciblé sur les canaux à risque, chiffrement systématique des données 

sensibles, marquage automatique, gestion des droits d'accès granulaires et 

journalisation exhaustive des opérations sur les données classifiées.



08 — Analyse de risques : méthode Luxgap

ORIENTÉE DÉCISION

L'analyse de risques Luxgap ne produit pas des rapports théoriques qui finissent dans un tiroir. Elle est conçue pour alimenter directement les décisions de la direction et des 

équipes opérationnelles.

Menaces identifiées

• Cybercriminels : ransomware, fraude

• Insiders : erreur, malveillance

• Concurrence : espionnage industriel

• Hacktivisme : atteinte d'image

• Erreur humaine : mauvaise config

• Pannes : défaillances systèmes

Scénarios prioritaires

Ransomware

Chiffrement massif, arrêt de production, 

demande de rançon, perte de données

Fraude au paiement

Usurpation d'identité dirigeant, 

modification RIB fournisseur, virement 

frauduleux

Fuite M&A

Exfiltration de documents stratégiques 

pendant une opération confidentielle

Compromission e-mail

Prise de contrôle de boîte mail, mouvement 

latéral, accès données sensibles

Évaluation : probabilité × impact (financier / opérationnel / juridique / réputationnel). Mesures : prévention, détection, réponse, transfert (assurance) ou acceptation 

documentée. Livrables : registre de risques vivant, plan de traitement priorisé, risques résiduels validés par la direction.



09 — Architecture cible : Zero Trust

PRATIQUE, PAS MARKETING

Le Zero Trust n'est pas un produit à acheter : c'est un changement de paradigme architectural. Le principe fondamental est simple — "Ne jamais faire confiance, toujours 

vérifier" — mais son implémentation requiert une approche méthodique.

Vérification continue

Chaque accès est vérifié sur quatre dimensions : identité de l'utilisateur, contexte

de la demande, état du device et niveau de risque en temps réel.

Segmentation

Réseau, applications, données et comptes sont cloisonnés pour limiter les 

mouvements latéraux. Un attaquant qui compromet un segment ne peut pas 

pivoter librement.

Moindre privilège

MFA systématique, accès conditionnel, sessions courtes, revues périodiques des 

droits. Chaque utilisateur n'accède qu'à ce dont il a strictement besoin.

Visibilité & résilience

Logs centralisés, corrélation d'événements, alerting orienté business. 

Sauvegardes immuables et procédures de restauration testées régulièrement.



10 — Sécurité périmétrique : réseau & accès externe

Le périmètre réseau reste une première ligne de défense essentielle, même dans un monde Zero Trust. Il s'agit de contrôler rigoureusement ce qui entre et ce qui sort de l'infrastructure.

1

Pare-feu NGFW

Filtrage applicatif avancé, IPS/IDS intégré, géo-blocage raisonné et règles "deny by 

default". Seul le trafic explicitement autorisé est accepté — tout le reste est bloqué et 

journalisé.

2

VPN / ZTNA

Accès distant segmenté par rôle avec vérification de la posture du device, MFA 

obligatoire et journaux d'accès détaillés. Le ZTNA remplace progressivement le VPN 

classique pour un contrôle plus granulaire.

3

Protection DDoS

Défense en amont via ISP/CDN, mécanismes de bascule automatique et runbooks de 

réponse testés. L'objectif : maintenir la disponibilité même sous attaque volumétrique.

4

Filtrage egress

Limiter l'exfiltration de données en contrôlant les ports de sortie, les destinations 

autorisées, le proxy web et le DNS. Un attaquant ayant pénétré le réseau doit être 

incapable de communiquer avec l'extérieur.

Tests continus : scans d'exposition externe, revues de règles firewall, audit des ouvertures réseau et durcissement itératif. La sécurité périmétrique se dégrade sans maintenance 

active.



11 — Web, API & applications exposées

Les applications exposées sur Internet constituent la surface d'attaque la plus visible de l'organisation. Chaque service web, chaque API, chaque 

portail client est une porte d'entrée potentielle pour les attaquants.

WAF & protection applicative

Déploiement d'un Web Application Firewall couvrant les vulnérabilités 

OWASP Top 10, protection anti-bot, rate limiting intelligent et règles 

custom adaptées au contexte métier. Le WAF est un bouclier dynamique, 

pas une solution statique.

Sécurisation des API

Authentification forte (OAuth2/OIDC), scopes granulaires, quotas 

d'appels, validation stricte des entrées et gestion centralisée des secrets. 

Les API mal sécurisées sont devenues le premier vecteur d'attaque sur les 

applications modernes.

Certificats & TLS

Inventaire complet des certificats, renouvellement automatisé, TLS 

modernisé (1.2+ minimum), HSTS activé. Un certificat expiré ou une 

configuration TLS faible est une invitation aux attaquants.

Sécurité CMS

Mises à jour systématiques, audit des plugins et extensions, 

durcissement des comptes administrateurs, sauvegardes régulières. Les 

CMS non maintenus représentent un risque majeur de compromission.

Livrables : baseline de sécurité web, checklist de publication pré-production, tests d'intrusion ciblés sur les applications critiques.



12 — E-mail, collaboration & fraude

L'e-mail reste le vecteur d'attaque n°1 — plus de 90% des cyberattaques commencent par un e-mail malveillant. La sécurisation de la messagerie et 

des outils de collaboration est une priorité absolue.

Protection e-mail

Anti-phishing avancé

SPF, DKIM et DMARC configurés en mode strict, filtrage multi-

couches, sandbox pour l'analyse des pièces jointes suspectes avant 

remise aux utilisateurs.

Protection BEC

Règles de détection des fraudes au président (Business Email 

Compromise), alertes sur les demandes de virement inhabituelles, 

double validation obligatoire pour tout paiement, sensibilisation 

ciblée des équipes finance.

Collaboration sécurisée

M365 / Google Workspace

Configuration sécurisée des tenants, MFA généralisée, accès 

conditionnel, contrôle strict des partages externes et des 

applications tierces connectées.

Teams / SharePoint / Drive

Gouvernance des droits d'accès, suppression des liens publics non 

nécessaires, durée de partage limitée, contrôle des invités et revue 

périodique des accès externes.



13 — DNS & brand protection

RÉDUIRE L'ATTAQUE AVANT L'ATTAQUE

La protection de la marque et du DNS est une couche de défense proactive souvent négligée. Elle permet de détecter et neutraliser les menaces avant qu'elles 

n'atteignent vos utilisateurs ou vos clients.

01

DNS sécurisé

Filtrage DNS avancé, blocage automatique des domaines malveillants connus, 

contrôle strict des résolveurs utilisés par les postes et serveurs. Le DNS est la 

première couche de filtrage — rapide et peu intrusive.

02

Typosquatting

Surveillance continue des enregistrements de domaines ressemblants : 

homographes, variations de TLD, fautes de frappe courantes. Détection 

automatique et réponse rapide (takedown, blocage).

03

Certificats CT

Monitoring des logs Certificate Transparency pour repérer les certificats émis 

frauduleusement pour des domaines proches de votre marque — signe 

précurseur d'une campagne de phishing.

04

Détection d'usurpation

Identification de faux sites web, faux profils réseaux sociaux et campagnes de 

phishing exploitant votre identité de marque. Réponse coordonnée avec les 

équipes juridiques et les registrars.

Livrables : plan de brand protection, playbook de takedown, procédures d'actions juridiques avec les registrars et hébergeurs.



14 — Segmentation & contrôle des accès réseau

La segmentation réseau est l'un des contrôles les plus efficaces contre la propagation des attaques, en particulier les ransomwares. Un réseau « plat » 

est un terrain de jeu idéal pour les attaquants.

Zones de sécurité

Séparation stricte : 

utilisateurs, serveurs, 

administration, OT/IoT, 

invités et salles de réunion. 

Chaque zone dispose de 

règles d'accès spécifiques.

NAC

Network Access Control : 

seuls les devices conformes 

(patch, EDR, config) accèdent 

aux ressources de 

l'entreprise. Les non-

conformes sont redirigés vers 

un réseau de remédiation.

Wi-Fi sécurisé

SSID séparés par usage, 

WPA2/3 Entreprise avec 

authentification RADIUS, 

rotation régulière des clés, 

réseau invité totalement isolé 

du réseau corporate.

Micro-segmentation

Limitation de la propagation 

ransomware au niveau 

applicatif. Chaque workload 

ne communique qu'avec les 

services strictement 

nécessaires à son 

fonctionnement.

Livrables : cartographie réseau détaillée, règles de segmentation documentées, plan de migration progressif « sans casse » pour minimiser l'impact 

opérationnel.



15 — Endpoints & serveurs : protection EDR/XDR

Les postes de travail et les serveurs sont les cibles principales des attaquants — c'est là que les données vivent, que les utilisateurs travaillent et que 

les compromissions se matérialisent. Une protection moderne va bien au-delà de l'antivirus traditionnel.

EDR déployé partout

Détection comportementale en 

temps réel, capacité d'isolement 

immédiat d'une machine 

compromise, collecte automatique 

d'artefacts forensiques pour 

investigation rapide.

Durcissement postes

Chiffrement disque intégral, 

contrôle des périphériques USB, 

blocage des macros Office par 

défaut, whitelist des applications 

approuvées. Chaque poste est une 

forteresse.

Protection serveurs

Agents de sécurité dédiés, 

application whitelisting, gestion 

stricte des services actifs, 

monitoring de l'intégrité des 

fichiers système critiques.

Mobile (MDM/MAM)

Séparation données pro/perso, 

effacement à distance en cas de 

perte/vol, vérification de 

conformité avant accès aux 

ressources corporate.



16 — Vulnérabilités & correctifs : industrialiser
La gestion des vulnérabilités est un processus industriel continu, pas une activité ponctuelle. Chaque jour, de nouvelles failles sont découvertes — la capacité à les identifier, prioriser et corriger rapidement est un différenciateur 
majeur de maturité sécurité.

Scan & Discover

Prioritize Risk

Patch & Remediate

Verify & Monitor

Ce cycle industrialisé garantit que les vulnérabilités critiques sont traitées en priorité, avec des délais contractualisés et mesurables.

Inventaire complet

Scanners internes, externes et cloud posture 
management (CSPM) combinés pour une vue à 
360° des vulnérabilités. Aucun asset ne doit 
échapper au radar.

Priorisation intelligente

Criticité CVSS × exposition réelle × exploitation 
active dans la nature × valeur métier de l'actif. Pas 
de traitement « first-in-first-out » — les risques 
réels passent en premier.

Patch management

Cycles de déploiement définis, exceptions 
documentées et validées, KPIs de délai (SLA 
correctifs : critique < 48h, haute < 7j, moyenne < 
30j).

Zero-days

Processus accéléré d'évaluation et de réponse, 
contournements temporaires (virtual patching, 
règles WAF, isolation), communication d'urgence 
aux équipes.



17 — Hardening & configuration : le 80/20 du risque

Le durcissement des configurations est le levier de sécurité offrant le meilleur rapport effort/impact. La majorité des compromissions exploitent des 

configurations par défaut ou des dérivations non détectées — pas des vulnérabilités zero-day sophistiquées.

Standards CIS

Application des baselines CIS (Center for Internet Security) et des 

guides éditeurs. Désactivation systématique des services inutiles, 

des protocoles obsolètes et des fonctionnalités par défaut non 

requises.

Contrôle de dérive

Vérification continue que la configuration reste conforme au 

standard (drift detection). Les configurations dérivent 

naturellement — sans surveillance, la sécurité se dégrade 

silencieusement.

Gestion des secrets

Coffre-fort centralisé (Vault, KMS), rotation automatique, 

suppression des secrets codés en dur dans les scripts et les pipelines 

CI/CD. Un secret exposé = un accès compromis.

Journalisation

Activation des logs critiques sur tous les systèmes, horodatage NTP 

synchronisé, protection de l'intégrité des journaux, rétention 

conforme aux exigences réglementaires et d'investigation.



18 — IAM : identité, MFA, SSO, accès conditionnel

L'identité est le nouveau périmètre de sécurité. Dans un monde cloud et mobile, le contrôle des identités et des accès est devenu le pilier fondamental de toute architecture de 

sécurité moderne.

MFA généralisée

Déploiement prioritaire sur les comptes admin, les accès distants et les SaaS 

critiques. La MFA bloque 99,9% des attaques par compromission de mots de passe.

SSO centralisé

Réduction de la surface d'attaque par la centralisation de l'authentification. 

Meilleure gouvernance des accès et expérience utilisateur simplifiée.

Accès conditionnel

Géolocalisation, conformité du device, risque de session, blocage des protocoles 

legacy. Chaque accès est évalué en contexte.

Joiners / Movers / Leavers

Processus robuste de gestion du cycle de vie des identités : création, mutation et 

départ avec révocation immédiate et complète des accès.

Livrables : politique IAM complète, matrice rôles/droits par application, revues d'accès périodiques (trimestrielles pour les accès privilégiés, semestrielles pour les accès 

standard).



19 — PAM : maîtriser les privilèges

LÀ OÙ TOUT SE JOUE

Les comptes à privilèges sont la cible ultime des attaquants. Un compte administrateur compromis donne accès à l'ensemble de l'infrastructure. La 

gestion des accès privilégiés (PAM) est donc un contrôle critique.

Coffre-fort admin

Sessions enregistrées intégralement, mots de passe rotatifs 

automatiques, accès "just-in-time" : le privilège n'est accordé que 

pour la durée strictement nécessaire à l'opération.

Séparation des tâches

Admin ≠ utilisateur quotidien. Comptes distincts obligatoires, 

bastion d'administration dédié. Aucun compte admin ne navigue 

sur Internet ou ne reçoit d'e-mail.

Active Directory / Entra ID

Durcissement AD avec modèle de tiering, admin workstations 

dédiées (PAW), protections des objets critiques (AdminSDHolder, 

Protected Users, LAPS).

Contrôle prestataires

Accès temporaire, intégralement journalisé, révocable 

immédiatement. Aucun prestataire n'a d'accès permanent aux 

systèmes de production.



20 — Cloud public : posture, identités, logs

Le cloud public transforme le modèle de sécurité. La responsabilité partagée entre le fournisseur et le client doit être parfaitement comprise — et les contrôles côté client 

rigoureusement implémentés.

Responsabilité partagée

Clarification formelle de ce qui relève du fournisseur cloud (infrastructure 

physique, hyperviseur) et de ce qui reste sous votre responsabilité 

(configurations, identités, données, applications). Ce partage est souvent mal 

compris et source de failles.

CSPM

Cloud Security Posture Management : détection automatisée des configurations 

à risque — stockage public accidentel, security groups trop ouverts, clés d'accès 

exposées, chiffrement désactivé.

Cloud IAM

Principe de moindre privilège appliqué rigoureusement, rôles et policies 

granulaires, rotation systématique des clés d'accès, interdiction stricte des clés 

de longue durée.

Journalisation cloud

Audit logs, flow logs et alertes activés sur toutes les ressources critiques, exportés 

vers le SIEM central pour corrélation et investigation.

Livrables : landing zone sécurisée (fondation cloud), guardrails automatisés empêchant les dérives, référentiel de bonnes pratiques cloud spécifique à votre environnement.



21 — Cloud privé / hybride : virtualisation, stockage, réseau

L'infrastructure on-premise et hybride nécessite une attention particulière — elle héberge souvent les workloads les plus critiques et les données les 

plus sensibles de l'organisation.

Sécurité hyperviseur

Patch régulier de l'hyperviseur, isolement strict entre machines 

virtuelles, contrôles d'accès administratif renforcés, 

journalisation de toutes les opérations de gestion. L'hyperviseur 

compromis = toutes les VM compromises.

Stockage sécurisé

Chiffrement au repos systématique, accès restreints et 

journalisés, snapshots réguliers, immutabilité activée lorsque 

possible pour protéger contre le ransomware.

Réseau datacenter

Segmentation rigoureuse, firewalling est-ouest (entre zones 

internes), bastions d'administration isolés. Le trafic interne est 

aussi surveillé que le trafic entrant.

Sauvegardes résilientes

Séparation des comptes et des réseaux de sauvegarde, 

immutabilité des copies, tests de restauration réguliers 

documentés. Les sauvegardes sont la dernière ligne de défense.



22 — SaaS : CASB, shadow IT & gouvernance

L'adoption massive du SaaS a créé un nouveau périmètre de risque largement invisible pour les équipes IT traditionnelles. En moyenne, une organisation utilise 3 à 5 fois plus 

d'applications SaaS qu'elle ne le pense.

CASB / Visibilité

Cloud Access Security Broker ou 

solution équivalente pour obtenir une 

visibilité complète sur les usages SaaS, 

contrôler les sessions en temps réel et 

détecter les comportements anormaux 

(extraction massive, connexion depuis 

un pays suspect).

Gouvernance des partages

Contrôle des invités externes, 

suppression des liens publics non 

nécessaires, expiration automatique des 

partages, restriction des 

téléchargements sur les données 

sensibles.

Apps tierces & OAuth

Revue régulière des permissions accordées via OAuth, suppression des applications non 

approuvées, limitation des scopes autorisés par défaut.

Contrats SaaS

Les exigences de sécurité doivent être intégrées dès la phase contractuelle 

:

• Exigences sécurité formalisées

• Clauses de réversibilité des données

• Accès aux logs d'audit

• Localisation des données

• Transparence sur les sous-traitants

• Droit d'audit périodique

Livrables : registre SaaS exhaustif, règles de partage, contrôles et revues 

trimestrielles.



23 — Chiffrement, clés & DLP pragmatique

La protection des données repose sur trois piliers indissociables : le chiffrement pour rendre les données illisibles en cas de fuite, la gestion des clés pour maîtriser qui 

peut déchiffrer, et le DLP pour empêcher les données de quitter leur périmètre autorisé.

Chiffrement

TLS 1.2+ pour le transit, chiffrement AES-256 au repos pour les disques, 

bases de données et sauvegardes. Aucune donnée sensible ne circule ou ne 

repose en clair.

Gestion des clés

KMS/HSM avec séparation stricte des rôles (qui gère les clés ≠ qui accède 

aux données). Rotation automatique, accès audité, destruction sécurisée 

des clés obsolètes.

DLP ciblé

Focus sur les canaux à risque réels : e-mail sortant, uploads web, cloud 

drives partagés. Des règles "métier" plutôt que des politiques génériques 

qui génèrent des faux positifs.

Traçabilité

Journalisation de tous les accès aux données sensibles, alertes 

automatiques sur extraction massive ou accès inhabituel. Capacité 

d'investigation en cas d'incident.



24 — Anti-ransomware : sauvegardes immuables

Le ransomware est la menace n°1 pour les organisations. Les attaquants ciblent désormais systématiquement les sauvegardes avant de chiffrer l'environnement de 

production. Une stratégie de sauvegarde robuste est votre filet de sécurité ultime.

Règle 3-2-1+

Au minimum 3 copies, sur 2 supports distincts, dont 1 hors-ligne ou 

immuable, avec séparation complète des identités d'administration entre 

production et sauvegardes.

Sauvegardes protégées

Comptes dédiés avec MFA, réseau isolé inaccessible depuis la production, 

monitoring d'intégrité en temps réel. Un attaquant ne doit jamais pouvoir 

atteindre les sauvegardes.

Tests de restauration

Exercices mensuels ou trimestriels incluant les scénarios catastrophe : « on 

a perdu l'AD », « on a perdu le cloud ». Chaque test est documenté avec les 

temps réels mesurés.

Minimum Viable Company

Définition des services à restaurer en priorité absolue, avec des objectifs de 

temps (RTO) et de perte de données (RPO) validés par la direction.



25 — DevSecOps & SDLC sécurisé

La sécurité applicative ne peut plus être une réflexion tardive — elle doit être intégrée nativement dans le cycle de développement logiciel (SDLC). Le DevSecOps fait 

de la sécurité une responsabilité partagée entre développeurs, opérations et sécurité.

1

Conception

Threat modeling dès la phase de design. Identification des 

surfaces d'attaque, des flux de données sensibles et des 

exigences de sécurité avant d'écrire la première ligne de 

code.

2

Développement

SAST (analyse statique), secrets scanning automatisé, 

contrôle des dépendances open source (SBOM), règles de 

codage sécurisé appliquées dans l'IDE.

3

CI/CD Pipeline

Gates de sécurité automatisés : pas de déploiement si 

vulnérabilité critique détectée. Séparation stricte des 

environnements (dev/staging/prod), signatures des 

artefacts.

4

Production

DAST/IAST en continu, monitoring des dépendances pour 

nouvelles vulnérabilités, SBOM maintenu à jour, critères 

"go/no-go" formalisés pour chaque release.

Livrables : politique DevSecOps, checklists de sécurité par phase, critères d'acceptation sécurité, tableau de bord des vulnérabilités code.



26 — SOC / SIEM : surveillance centralisée

ET UTILE

Un SOC (Security Operations Center) sans intelligence est une usine à bruit. L'enjeu n'est pas de collecter le maximum de logs, mais de détecter les 

signaux pertinents et de réagir efficacement — en évitant l'« alert fatigue » qui neutralise les équipes.

Collecte & corrélation

Les logs critiques sont collectés depuis toutes les couches : identité (AD, 

Entra ID, SSO), endpoints (EDR), firewall, cloud (AWS/Azure/GCP), e-

mail, serveurs et applications métier.

La corrélation croise ces sources pour détecter des scénarios complexes : 

fraude multi-étapes, comportement admin suspect, exfiltration 

progressive, signaux précoces de ransomware.

Opérations SOC

Playbooks structurés : chaque type d'alerte dispose d'une procédure de 

triage, d'escalade, de containment et de communication associée.

Qualité : tuning continu des règles, priorisation des alertes, 

établissement de baselines comportementales pour réduire les faux 

positifs. Un SOC efficace génère des alertes actionnables, pas du bruit.

Livrables : use-cases SIEM documentés, dictionnaire de logs, 

procédures SOC, métriques MTTD/MTTR.



27 — Détection avancée : UEBA, XDR & chasse

Au-delà de la détection par règles, les techniques avancées permettent d'identifier les menaces qui échappent aux signatures — les attaquants sophistiqués qui 

se fondent dans le trafic légitime.

UEBA

User & Entity Behavior Analytics : détection d'anomalies par 

apprentissage — connexions depuis des localisations inhabituelles, 

extraction massive de données, comportement administrateur déviant 

de sa baseline.

XDR

Extended Detection & Response : croisement des signaux endpoint + 

réseau + identité + cloud pour réduire le temps de détection (MTTD) et 

construire une vue unifiée de l'attaque.

Threat Hunting

Recherche proactive basée sur des hypothèses ciblées : « un attaquant 

est-il déjà dans notre réseau ? ». Focus sur les actifs critiques et les 

signaux faibles que les règles automatiques ne détectent pas.

Purple Teaming

Exercices conjoints red/blue team pour tester la détection en conditions 

réelles, sans perturber la production. Chaque exercice enrichit les 

capacités de détection.

Livrables : plan de chasse annuel, rapports d'investigation, améliorations "detect/stop" intégrées au backlog SOC après chaque exercice.



28 — CTI : renseignement cyber orienté décision

Le renseignement cyber (Cyber Threat Intelligence) transforme l'information brute sur les menaces en intelligence actionnable qui guide les décisions de sécurité à 

tous les niveaux de l'organisation.

Sources multiples

OSINT, CERT/CSIRT nationaux et sectoriels, fournisseurs spécialisés, 

communautés de partage (MISP, ISACs), alertes sur les CVE activement 

exploitées. La diversité des sources enrichit la qualité du renseignement.

Production à deux niveaux

Notes « executive » (risque/impact en langage business) pour la direction + 

fiches techniques détaillées (IOC, TTP, règles de détection) pour les équipes 

IT/SOC.

Alignement opérationnel

Le CTI alimente directement la priorisation du patching, l'enrichissement des 

règles SOC, le durcissement des configurations et les campagnes de 

sensibilisation ciblées.

Veille sectorielle

Profils d'adversaires typiques de votre secteur, analyse des TTP (tactiques, 

techniques et procédures) les plus utilisées, identification des tendances 

émergentes.



29 — Dark web monitoring

SÉCURISÉ & LÉGALEMENT MAÎTRISÉ

La surveillance du dark web permet de détecter précocement les signaux de compromission avant qu'ils ne se transforment en incident majeur. C'est une capacité de 

renseignement proactive, encadrée juridiquement.

Objectif

Détecter tôt les identifiants compromis (credentials leaks), les fuites de données 

internes, les mentions de votre marque dans des forums malveillants, la vente 

d'accès initiaux à votre infrastructure sur les marketplaces.

Périmètre surveillé

E-mails corporate, noms de domaine, identités de dirigeants et personnalités 

sensibles, mots-clés liés aux projets confidentiels (M&A, R&D), adresses IP et 

marques.

Traitement des alertes

Validation et qualification systématique (vrai positif vs faux positif), puis actions 

immédiates : reset de mots de passe, forçage MFA, investigation approfondie si 

nécessaire.

Gouvernance stricte

Minimisation des données collectées, traçabilité des accès, conservation limitée 

et encadrée, chaîne de preuve préservée en cas de transmission aux autorités.

Livrables : alertes actionnables en temps réel, tableaux de bord de synthèse, playbooks de réponse aux fuites d'identifiants.



30 — Surveillance des domaines similaires
Le typosquatting et l'usurpation de domaine sont des techniques fréquemment utilisées par les attaquants pour tromper vos employés, clients et partenaires. Une surveillance active permet de neutraliser ces 

menaces avant qu'elles ne causent des dommages.

PreventRespondAnalyzeDetect

Ce processus en boucle continue garantit une couverture permanente contre les tentatives d'usurpation de votre identité numérique.

Prévention proactive : réservations défensives des domaines proches, durcissement DMARC en mode "reject", monitoring continu des nouvelles menaces. Livrables : registre "lookalikes" tenu à jour, 

processus de réponse documenté, rapports mensuels de surveillance.



31 — Signaux de préparation d'attaque

EARLY WARNING

Les attaquants ne frappent jamais sans préparation. La phase de reconnaissance précède toujours l'attaque — et c'est pendant cette phase que des signaux 

détectables apparaissent, offrant une fenêtre d'action préventive.

Exposition involontaire

Détection de nouveaux ports ou services exposés publiquement, 

buckets cloud mal configurés, repositories Git accessibles contenant du 

code source ou des secrets. Chaque exposition est un appel à l'action 

immédiat.

Reconnaissance active

Scans de ports intensifs, tentatives de brute force, erreurs 404 ciblées 

sur des chemins d'administration, anomalies WAF révélant une 

cartographie de l'application par un attaquant.

Exploitation en cours

IOC (indicateurs de compromission) corrélés avec des tentatives 

d'exploitation de CVE activement utilisées dans la nature. Détection en 

quasi-temps réel grâce à l'intégration CTI.

Ciblage pré-incident

Hausse des tentatives de compromission sur les comptes VIP, ciblage 

spécifique des équipes finance et RH (les cibles privilégiées des 

attaquants pour la fraude et l'accès initial).

Livrables : tableau d'exposition actualisé en continu, système d'alerting automatisé, actions préventives rapides documentées et mesurées.



32 — Sécurité physique : accès, visiteurs & matériels

La sécurité physique est le complément indispensable de la cybersécurité. Un attaquant avec un accès physique à vos locaux peut contourner la 

plupart des protections logiques en quelques minutes.

Contrôle d'accès

• Badges nominatifs avec zones d'accès différenciées

• Journalisation de tous les passages

• Révocation immédiate en cas de départ ou d'incident

• Droits temporaires pour intervenants ponctuels

Gestion des visiteurs

• Accompagnement obligatoire dans les zones sensibles

• Badges visiteurs visuellement distincts

• NDA si accès à des informations confidentielles

• Zones interdites clairement signalées

Protection du matériel

• Verrouillage automatique des postes

• Filtres de confidentialité écran dans les espaces ouverts

• Politique clean desk rigoureuse

• Destruction sécurisée des supports de stockage

Inventaire & traçabilité

• Inventaire exhaustif et étiquetage de tous les équipements

• Procédure perte/vol avec notification immédiate

• Chiffrement obligatoire sur tout matériel mobile

• Audits physiques périodiques des locaux



33 — Salles de réunion : confidentialité & contre-mesures

CADRE STRICT

Les salles de réunion sont des lieux où circulent les informations les plus sensibles de l'organisation : M&A, stratégie, discussions RH, R&D. Protéger la 

confidentialité de ces échanges contre l'écoute, l'indiscrétion et la fuite est une obligation.

Mesures organisationnelles ("soft")

Règles formalisées pour les réunions 

sensibles : contrôle strict des accès à la 

salle, gestion des invités, interdiction 

d'enregistrement non autorisé, 

téléphones personnels en mode 

silencieux ou à l'extérieur selon le niveau 

de sensibilité.

Mesures techniques ("tech")

Inventaire complet des équipements 

(visioconférence, micros, barres audio), 

mises à jour régulières du firmware, 

durcissement des configurations, 

segmentation réseau dédiée pour les 

équipements de salle.

Mesures d'inspection

Audits périodiques de la salle et de ses 

équipements, recherche d'anomalies 

techniques (sans recours à des pratiques 

intrusives illégales), vérification de 

l'intégrité du câblage et des dispositifs.

Livrables : standard « salle sensible » définissant les niveaux de protection, checklists avant et après chaque réunion sensible, rapports d'audit 

périodiques.



34 — Sensibilisation : changer les comportements

La technologie ne suffit pas — les collaborateurs sont à la fois le maillon le plus faible et la première ligne de défense. Un programme de 

sensibilisation efficace ne se contente pas d'informer : il transforme durablement les comportements.

Programme par profils

Contenus adaptés à chaque audience : direction 

(risques stratégiques), finance (fraude au 

paiement), RH (données personnelles), IT 

(menaces techniques), commerciaux (social 

engineering en déplacement).

Simulations phishing

Exercices réguliers avec coaching personnalisé 

— jamais de "name & shame". L'objectif est 

l'apprentissage, pas la punition. Les taux de clic 

diminuent de 60 à 70% après 12 mois de 

programme.

Culture "Stop & Check"

Canal de signalement simple et accessible, 

récompense du bon réflexe (signaler un mail 

suspect), communication positive. La sécurité 

devient un réflexe collectif, pas une contrainte 

subie.

Livrables : plan annuel de sensibilisation, KPI mesurés (taux de clic phishing, taux de signalement, score de maturité), supports de formation internes 

personnalisés.



35 — Risque interne : insiders (intentionnels ou non)

Le risque interne est l'une des menaces les plus difficiles à gérer car elle provient de personnes ayant un accès légitime aux systèmes et aux données. Il couvre 

un spectre large : de l'erreur involontaire au sabotage délibéré.

Erreur & négligence

Mauvaise configuration, envoi de données 

au mauvais destinataire, perte de matériel, 

utilisation d'outils non approuvés. La 

majorité des incidents internes ne sont pas 

malveillants.

Abus de privilèges

Accès à des données hors périmètre, 

extraction pour usage personnel, 

contournement des contrôles, 

utilisation abusive des droits 

administrateurs.

Exfiltration & sabotage

Vol de propriété intellectuelle, destruction 

de données, compromission délibérée — les 

cas les plus rares mais les plus destructeurs.

Contrôles techniques

• Moindre privilège strict et revues d'accès

• Journalisation exhaustive des actions

• Alertes UEBA sur comportements atypiques

• Exceptions temporaires, tracées, validées, expirantes

Processus RH

• Onboarding sécurisé avec sensibilisation initiale

• Offboarding strict : accès supprimés immédiatement

• Clauses contractuelles et rappel des obligations

• Gestion proactive des situations de départ sensibles



36 — Sécurité des tiers : fournisseurs & partenaires

Chaque fournisseur, prestataire ou partenaire connecté à vos systèmes représente une extension de votre surface d'attaque. Les attaques via la chaîne 

d'approvisionnement (supply chain) sont en croissance exponentielle — SolarWinds, Kaseya, MOVEit ne sont que les exemples les plus médiatisés.

1

Évaluation pré-contractuelle

Questionnaire de sécurité structuré, demande de preuves (certifications ISO 

27001, SOC2, rapports d'audit), définition d'exigences minimales non 

négociables avant signature.

2

Clauses contractuelles

Notification d'incident sous 24h, transparence sur la sous-traitance, 

localisation des données, accès aux logs, autorisation de tests de sécurité, 

réversibilité, droit d'audit.

3

Suivi opérationnel

Revues annuelles de conformité, surveillance continue des accès accordés, 

rotation des clés partagées, segmentation réseau dédiée par partenaire.

4

Supply chain logiciel

Évaluation des dépendances critiques, identification des éditeurs à risque, 

contrôle des accès de maintenance, surveillance des mises à jour.

Livrables : programme TPRM (Third Party Risk Management) complet, scoring de risque par fournisseur, plans de remédiation et suivi des actions correctives.



37 — Incident Response : contenir vite, investiguer proprement

La capacité de réponse aux incidents détermine si une compromission reste un incident gérable ou se transforme en crise majeure. Chaque minute compte — la préparation fait 

la différence.

Préparation

Playbooks par scénario (ransomware, BEC, fuite, compromission cloud, insider), 

liste de contacts d'urgence, astreinte 24/7, outils forensiques pré-déployés.

Détection & Triage

Classification de la gravité en temps réel, priorisation des services critiques 

impactés, activation du bon niveau de réponse selon l'échelle de l'incident.

Containment

Isoler les systèmes compromis, révoquer les tokens et sessions, forcer les resets, 

appliquer les blocages — sans détruire les preuves nécessaires à l'investigation.

Forensic

Collecte d'artefacts, construction de la timeline d'attaque, identification des 

causes racines, évaluation du périmètre d'impact, préservation de la chaîne de 

preuves.

Livrables : plan IR formalisé, procédures opérationnelles détaillées par type d'incident, rapports post-incident avec recommandations, plan d'amélioration intégré au backlog 

sécurité.



38 — Continuité & crise : BCP/DR + communication

La continuité d'activité et la gestion de crise sont le filet de sécurité ultime quand toutes les autres couches de défense ont été franchies. L'objectif : maintenir les fonctions vitales et 

communiquer efficacement sous pression.

BIA (Business Impact Analysis)

Identification des processus métier critiques, évaluation des impacts financiers et opérationnels d'une interruption, 

définition des tolérances d'interruption (RTO/RPO) validées par la direction.

Stratégie DR

Redondance des systèmes critiques, procédures de restauration testées, environnement "clean room" en cas de 

ransomware pour reconstruire sur une base saine et vérifiée.

Exercices

Tabletop exercises avec la direction (simulation de crise), tests techniques de restauration, exercices 

de communication interne et externe. Chaque exercice génère des améliorations concrètes.

Communication de crise

Messages pré-rédigés et validés, rôles de porte-parole définis, coordination avec le 

juridique et l'assurance cyber. En crise, l'improvisation est l'ennemi — tout doit être 

préparé à l'avance.



39 — Pilotage : KPI/KRI, preuves & amélioration continue

Ce qui ne se mesure pas ne s'améliore pas. Le pilotage de la sécurité repose sur des indicateurs objectifs, des preuves tangibles et une gouvernance rigoureuse qui 

transforme les données en décisions.

KPI opérationnels

99%
Couverture MFA

Cible sur tous les comptes critiques

<48h
Délai patching critique

SLA pour vulnérabilités critiques

100%
Taux EDR

Déploiement sur tous les endpoints

<15min
Temps de détection

MTTD cible pour incidents critiques

KRI (indicateurs de risque)

• Privilèges excessifs : nombre de comptes avec droits supérieurs au besoin

• Exposition publique : services et données accessibles depuis Internet

• Comptes orphelins : identités actives sans propriétaire identifié

• Logs manquants : systèmes critiques sans journalisation active

Preuves d'audit

Politiques signées, revues d'accès documentées, rapports de tests de 

restauration, tickets de remédiation clôturés, décisions de risque formalisées —

un corpus complet pour tout audit interne ou externe.

Livrables : cockpit CISO interactif, pack audit prêt à l'emploi, roadmap trimestrielle actualisée, tableau de bord direction mensuel.



40 — Offre CISO Luxgap : ce que vous obtenez

L'offre CISO Luxgap est structurée en phases progressives pour maximiser la valeur dès les premiers jours et construire une maturité durable. Chaque phase produit des résultats concrets et 

mesurables.

Diagnostic — 30 jours

Cartographie complète de votre environnement, identification des risques 

prioritaires, mise en œuvre de quick wins à impact immédiat, construction du 

plan d'action à 90 jours. Vous savez exactement où vous en êtes et où aller.
Mise sous contrôle — 90 jours

IAM/MFA déployée, segmentation réseau initiale, EDR sur tous les endpoints, 

collecte de logs centralisée, sauvegardes immuables opérationnelles, playbooks 

IR activés. Les fondations critiques sont en place.Programme maturité — 6 à 12 mois

Montée en maturité ISO 27001/NIST, déploiement des use-cases SOC avancés, 

programme TPRM fournisseurs, intégration DevSecOps, durcissement cloud 

posture. Votre sécurité atteint un niveau certifiable. Surveillance continue — permanente

Monitoring brand/dark web/domaines, surveillance de l'exposition externe, 

alerting en temps réel, reporting direction. La sécurité vit, évolue et s'adapte en 

continu.

Mode opératoire : "ownership" partagé — Luxgap pilote la stratégie, la gouvernance et l'expertise, vos équipes exécutent avec un support constant et un transfert de compétences 

continu. L'objectif est votre autonomie à terme, pas une dépendance.

Julien Winkin – Julien.winkin@luxgap.com +352 621 583 116

mailto:Julien.winkin@luxgap.com
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